
Les yeux de la foi 
 

Comme chaque jour depuis des années, je suis 
assis au bord de la piste, juste à la sortie de 
Jéricho. C’est là que j’essaie, tant bien que mal, de 
subvenir à mes besoins. Je suis aveugle et les 
temps sont durs. Dès que j’entends s’approcher 
des passants, je tends la main, en les invitant à me 
faire l'aumône. C’est le seul moyen que j’ai trouvé 
pour obtenir de quoi manger. Mon père, Timée, 
s’est longtemps occupé de moi, mais maintenant 
j’arrive à être autonome. Toutefois, ma vie n’est 
vraiment pas facile et je donnerai beaucoup pour 
en changer. 

Aujourd’hui devrait être une journée faste. Je 
perçois beaucoup d’agitation autour de moi et j’ai 
déjà entendu tinter plusieurs piécettes dans ma 
sébile. Sur la route, règne une activité inhabituelle 
que décèle mon oreille experte ; je m'enquiers 
alors de ce qui se passe auprès d’un homme qui 
s’attarde un instant pour me renseigner. 

Extraordinaire ! Depuis le temps que j’attendais 
ce moment...  

Il paraît que Jésus de Nazareth sort de la ville et 
va passer à quelques mètres de moi. Il est 
accompagné de ses disciples et entouré, bien sûr, 
d’une foule nombreuse. 



 

Il faut absolument que je le rencontre, mais je ne 
peux pas venir à lui. Une seule solution s’offre à 
moi : je vais l’appeler. Du plus fort que je peux, je 
crie : «Jésus, fils de David, aie pitié de moi !» 

Mes cris dérangent les voisins qui tentent de me 
faire taire. Peut-être veulent-ils protéger Jésus de 
tous ceux qui l’importunent ? Evidemment, tout 
ce que j’ai entendu dire de lui, d’autres l’ont 
entendu aussi et veulent en profiter. Mais 
pourquoi ne tenterai-je pas ma chance, moi    
aussi ?  

On dit en effet que c’est un prophète qui fait des 
miracles, que c’est l’Envoyé de Dieu, le Messie, 
celui qui doit sauver le peuple d'Israël. Depuis 
notre jeunesse, les scribes nous l’enseignent : le 
Messie attendu sera un homme descendant du roi 
David.  

Si c’est vrai, il pourra faire quelque chose pour 
mes yeux. Il faut donc que j’arrive à attirer son 
attention. Ne tenant aucun compte des 
injonctions de mes voisins, je hurle plus fort 
encore : «Fils de David, aie pitié de moi !».  

Qu’est-ce que je risque ? Au pire, il passera sans 
s'arrêter… 

Contre toute attente, il me semble qu’un 
événement s’est produit. La foule paraît s’être 
arrêtée. En tendant l’oreille, j’entends une voix 
dire : «Appelez-le.» 



 

J’ai réussi ! Jésus m’a entendu et veut me voir.  

Comme pour confirmer cet espoir insensé, 
plusieurs de ceux qui m'entourent me répètent : 
«Confiance, lève-toi ; il t'appelle.» Ils mesurent 
eux aussi, le privilège que représente cette 
invitation.  

Je suis plongé dans l’obscurité, le corps tout 
ankylosé par ma longue position assise, mais je 
n’hésite pas. Me voilà debout en un instant et, 
pour pouvoir avancer plus vite, je jette le manteau 
qui m’encombre. Encouragé par mes voisins, 
mains tendues en avant, je me précipite en 
direction de la voix, je me hâte pour ne pas rater 
un tel rendez-vous. Sur mon passage, je sens les 
gens s’écarter; involontairement, j’en bouscule 
d’autres. Emporté par mon enthousiasme, je 
cours à la rencontre de celui qui, il y a quelques 
instants encore, me paraissait inaccessible. Des 
bras finissent par ralentir ma folle trajectoire et 
l’on m’indique que Jésus est là, devant moi. Je 
m’écroule à ses pieds et suis à peine prosterné 
qu’il me demande : «Que veux-tu que je fasse 
pour toi ?» 

Quelle question ! Que puis-je désirer d’autre que 
de recouvrer la vue pour pouvoir vivre 
normalement et découvrir cette terre que Dieu a 
créée ? «Rabounni, que je voie !» 

Ma confiance en lui est telle que je lui demande 



 

l’impossible. Je l’ai appelé Rabounni, car il est 
mon Maître et je le respecte du plus profond de 
mon être.   

Il me dit alors simplement : «Va, ta foi t'a 
sauvé.» 

Et je vois ! 

Cette foule que je sentais, elle prend forme. 
Miracle !  

Je suis entouré de dizaines de personnes dont je 
découvre le regard. Elles sont stupéfaites en 
voyant mes yeux s’ouvrir à la vie. Depuis des 
années, elles ne connaissaient que mon regard 
mort, inexpressif.  

Plusieurs se mettent à adresser des louanges à 
Dieu. Moi, je peux contempler le visage de mon 
Sauveur. Il m’a à peine touché et cela a suffi.  

Mais que m’a-t-il dit ? C’est grâce à ma foi, que je 
vois... Oui, c’est vrai que je l’ai appelé, que j’ai 
même hurlé son nom. 

J’avais raison :  il est bien le fils de Dieu, ce fils de 
David qui doit venir accomplir la promesse 
divine. Je lui dois tout et je suis bien décidé à 
proclamer haut et fort ce qu’il a fait pour moi.  

J’étais dans le noir et il m’a offert la lumière. 
J’étais assis au bord de la route, impuissant, et 
maintenant, je suis debout, prêt à le suivre tout au 
long de son chemin.  



 

C’est la vue que j’avais demandée et j’ai obtenu 
bien plus. Je suis guéri, mais désormais je fais 
partie de la communauté de ceux qui croient en 
lui. Je suis heureux et j’ai le cœur léger. Une force 
inconnue me pousse à rendre grâce à Dieu pour 
les merveilles que j’ai reçues de lui.  

Jésus m’a dit «Va», je vais donc continuer de 
marcher avec lui, car les yeux de mon cœur 
aveugle, il les a illuminés aussi. 

Bartimée 

Références : Marc 10, 46-52 

 

 

 


